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SAUMUR , 9 AOÛT 7 

LA IIIITK COUR 

Hier jeudi ont commencé, devant le Sénat 

constitué en Haute Cour de justice, les débats 

du procès Boulanger. 

Il y a peu de monde aux abords du palais 

du Luxembourg. Des. nuées d'agents empêchent 

tout stationnement." 

Pour des hommes qui ne craignent, disent-

ils» aucune manifestation extérieure, nos gou-

vernants ont largement fait les choses. Alors ' 

que la garde d'une compagnie leur suffisait, il 

y a deux mois, ils jugent indispensables de 

protéger la Haute Cour par l'effectif d'un ba-

taillon. Tandis que les hommes sont enfermés, 

—encaqués serait plus juste, — dans les gale-

ries basses du palais, les officiers prennent 

l'air dans la cour. 

Inutile de dire que les tribunes sont bon-

dées, que la presse au grand complet occupe 

ses loges. 

A une heure cinq minutes, le président 

Le Royer fait son entrée et prend place au bu-

reau encombré de dossiers disposés de façon 

savante. 

Il est bientôt suivi de M. Q. de Beaurepaire 

et de MM. Duval et Roulier, substituts. 

Le procureur général, la toque sur l'oreille, 

s'assied à la table installée au bas de la tribune 

àu président. Deux ou trois sénateurs viennent 

lui serrer la main. 

A ce moment, M. Naquet pénètre dans l'hé-

micycle. • '; 

Il est en habit et porte son insigne. Il wa 

s'asseoir au troisième banc de la dernière 

travée de gauche. On fait le vide autour de 

lui. 

Les neuf sont au premier banc. 

; La Droite est au grand complet. 

Les tribunes sont bondées. Beaucoup de da-

mes en toilettes sombres. 

La plupart des sénateurs de gauche sont en 

:habit. 

M. Le Royer déclare l'audience ouverte. 

U est procédé à l'appel nominal. Vingt-six 

sénateurs sont absents. Parmi ces derniers, 

•MM. Féral, Girod, général Gresley, général 

Ladmirault, Lafon de Saint-Maur, baron Le 
Guay, Lelièvre, Martel, Mayran, Millet-Fonta 

rabie, de Montesquiou-Fezensac, Léon Re-

nault, Paris, Hervé de Saisy, comte deBondy, 

Lucien Brun, marécbal Canrobert, général de 

Chabron, cordier. 

MM. Léon Renaud et de Montesquiou-Fezen-

sac se sont récusés. 

| M. Sorrel, greffier en chef, donne lecture de 

' arrêt de renvoi, de l'arrêt de prise de corps, 

^ 1 ordonnance de déchéance prononcée par 

^•Le Royer ainsi que des procès-verbaux de 

jj'gnification de l'ordonnance de déchéance 
fâile

 le 28 juillet dernier. 

M- Le Royer donne la parole au procurem 
général. 

Le pay
S;

 dit M j
e
 Beaurepaire, comme la 

aule Cour, veut connaître la vérité sur les 
mt

ngues et les attentats des individus pour-
suivis. 

M. Quesnay. de Beaurepaire déclare que le 

ministère public n'a pas l'habitude de motiver 

les réquisitoires quand les accusés sont ab-

sents. Le cas n'est pas le même ici. Il veut 

donner au pays une réponse aux plaidoiries 

venues de par dessus la mer. Il a la préten-

tion de tout dire, de tout prouver, d'ouvrir 

tout entier le dossier. Il ne joindra pas de 

commentaires à la lecture du dossier. Au lieu 

de rester à Londres, le général Boulanger au-

rait mieux fait, dit-il, de venir me regarder en 

face pour discuter et examiner contradictoire-

ment les douze cents pièces que j'ai sous la 

main. 

M. Q. de Beaurepaire prend le général 

Boulanger depuis son entrée dans l'armée. Il 

veut prouver que le général Boulanger a com-

mencé à'êtablir les bases de son édifiée. En 

entrant au ministère de la guerre, il eut des 

agents secrets, entre autres Buret. 

M. de Lareinty interrompt. (Cris, violentes 

rumeurs.) 

Le procureur général refait le réquisitoire 

que tout le monde connaît. 

M. Quesnay de Beaurepaire. s'étend longue-

ment sur les relations du général avec Buret. 

La familiarité qui existait entre M. Buret était 

telle que, d'après les déclarations du baron de 

Reinach, dans le dîner auquel il a assisté chez 

Buret, celui-ci et le général se sont constam-

ment tutoyés. 

U dit qu'avec de pareils amis la présence du 

général Boulanger était nécessaire pour se dis-

culper. 

Le Sénat fatigué demande une suspension 

d'audience. Il est 3 heures 1/2. 

La séance est reprise à 4 heures. 

M. Quesnay de Beaurepaire continue la lec-

ture de son réquisitoire. 

La suite du réquisitoire est renvoyée à de-

main. 

L'audience est levée à 6 heures. 

L'Allemagne et l'Angleterre 

Berlin, 8 août. 
Les journaux continuent leur campagne en 

vue de prouver que la visite de Guillaume en 

Angleterre a une signification autrement im-

portante que l'accomplissement d'un simple 

devoir de famille. 

Selon l'usage, la presse germanique con 

sacre à ce travail des colonnes entières, qui ne 

démontrent rien de plus que le vif désir de 

l'Allemagne de se concilier les bonnes grâces 

de l'Angleterre. 

On essaie même de compromettre le gou-

vernement anglais vis-à-vis de la France et de 

la Russie. C'est à celte préoccupation qu'il 

faut attribuer la nomination de la reine Vic-

toria comme colonel des dragons de la garde. 

Tous ceux qui sont au courant des choses 

militaires de Prusse savent que, jusqu'à pré-

sent, aucun souverain, même ceux des Etats 

confédérés de l'Allemagne, n'a reçu le titre 

honorifique de colonel d'un régiment de cava-

lerie de la garde. Les seuls souverains pro-

priétaires d'un régiment de la garde, mais 

d'inlanterie, sont les empereurs d'Autriche et 

de Russie. 

Le caractère de la haute distinction conférée 

à la reine Victoria n'échappera, en consé-

quence, à personne. Il faut ajouter à cela la 

façon dont l'Empereur a comblé des plus 

hautes décorations prussiennes les fils du 

prince de Galles. De plus, il a nommé le duc 

de Cambridge colonel du régiment prussien 

autrefois donné au duc.de Wellington, « en 

vue de rappeler la fraternité d'armes entre 

l'Angleterre et l'Allemagne » sur les champs 

de bataille, et de rafraîchir le souvenir de la 

mémorable accolade entre Blûcher et Welling-

ton à Waterloo. 

Enfin, la revue navale offerte à Guillaume, 

à quelques milles de la côte de France, signi-

fie, toujours au point de vue allemand, que 

l'Angleterre, au jour décisif, s'unira à l'Alle-

magne contre la France, si gênante dans la 

question égyptienue. 

On voit que tout est mis en œuvre, sinon 

pour obtenir l'alliance anglaise, du moins pour 

faire croire à sa prochaine conclusion. 

(France militaire.) 

INFORMATIONS 

la République, et la République fait bien de se 

débarrasser de lui ! 

iU «flou'. 
J. FERRY BATTU 

M. Breton, royaliste, avait battu, le 28 juil-

let, M. Wilson à Loches. 

Le 4 août, MM. Denis et de Lesseux, roya-

listes, se sont chargés de M. Ferry, à Saint-Dié, 

en battant ses deux candidats. 

La veille des élections, M. Jules Ferry, dans 

une réunion tenue à Saint-Dié, avait adjuré 

les électeurs de voter pour ies candidats répu-

blicains. 

Le suffrage universel lui a répondu en nom-

mant les deux candidats royalistes : 

Canton de Saint-Dié 

Inscrits, 7,622. — Votants, 6,069 

Suffrages exprimés, 6,066 

M. Denis, royaliste, élu, 3,076. 
M. de Lesseux, royaliste, élu, 3.150. 
M. Durupt, opportuniste, 2,967. 
M. Mangeonjean, opportuniste, 3,010. 

Déjà, le 28 juillet, les électeurs des Vosges 

avaient porté un coup sensible à l'influence 

ferryste en élisant M. de Ravenel. 

LE CAPITAINE BUJAC 

Plusieurs journaux ont publié l'information 

suivante: 

Le Parti national annonce que le capitaine 

Bujac, ancien officier d'ordonnance du général 

Boulanger, qui l'avait attaché à son cabinet 

alors qu'il était ministre de la guerre, aurait, 

été arrêté lundi soir sous inculpation d'espion-

nage pour le compte de l'Allemagne! 

» Conduit à la prison militaire du Cherche-

Midi, il a été mis au secret le plus absolu. » 

Rien n'est moins fondé, heureusement, que 

ce bruit, qui a vivement ému tous ceux qui 

connaissent cet officier d'avenir et se souvien-

nent en quels termes élogieux M. Fburens, 

ancien ministre des affaires étrangères, en 

parlait dernièrement dans une lettre qui a fait 

le tour de la presse. 

Voici les renseignements fournis par l'A-

gence Havas : 

« L'arrestation du capitaine Bujac annoncée 

par les journaux n'est pas confirmée. On n'a 

aucune nouvelle de ce fait aux ministères de 

la guerre, de l'intérieur et des affaires étran-

gères. » 

Une lettre de Saint-Brieuc annonce que le 

capitaine Bujac, en garnison dans cette ville, 

n'a pas été arrêté. 

Pourquoi donc a-t-on lancé cette fausse nou-

P velle? 

CES PAUVRES PRÉFETS 

Parmi les préfets qui doivent être prochai-

nement immolés, on cite M. Le Mallier, préfet 

d'Indre-et-Loire. Les républicains lui en veu-

lent, dit-on, d'avoir laissé les électeurs de Tours 

nommer le général Boulanger. Mais cela ne 

doit pas être le véritable motif de sa disgrâce, 

puisqu'on signale aussi comme étant menacé le 

préfet de la Vienne qui, en ordonnant d'an-

nuler les bulletins Boulanger, ne portant pas 

de nom d'imprimeur, a empêché que le géné-

ral fût élu à Poitiers. 

Alors quel est donc le crime de M. Le Mal-

lier? Ce qui excite contre lui le courroux de 

M. Constans, c'est bien moins la victoire du 

général à Tours que l'échec de M. Wilson à 

Loches. Disons-le hautement, M. Constans a 

raison de se fâcher et de sévir. Un préfet qui 

laisse ses administrés blackbouler un bon ré-

publicain sous le prétexte qu'il a tripoté et 

volé, prouve par là môme qu'il veut la mort de 

GUILLAUME II EN ANGLETERRE 

Londres, 8 août. 

La Reine a reçu la députation du régiment 

de dragons allemands dont elle a été nommée 

chef. 

Le colonel a exprimé le vœu que le régiment 

ait longtemps l'honneur d'être commandé par 

la Reine. 

La Reine a répondu qu'elle éprouvait un 

grand plaisir à recevoir les membres de la dé-

putation et qu'elle les remerciait de leurs 

vœux. 

L'Empereur a reçu une députation des cor-

porations de Cowes qui lui a présenté une 

adresse exprimant l'espoir que les liens d'ami-

tié existant entre les deux pays seront encore 

resserrés. 

L'Empereur a répondu qu'il ferait de son 

mieux pour que ce vœu soit comblé. 

Rome, 8 août.. 

La Riforma dit que c'est surtout l'Italie qui 

doit voir avec satisfaction les bons rapports de 

l'Angleterre avec l'Allemagne. 

« Nous avons toujours soutenu, dit-elle, que 

la politique de l'Italie devait avoir pour base 

l'alliance avec l Allemagne pour les questions 

méditerranéennes. L'Italie doit se réjouir d'au-

tant plus de l'union des forces anglo-alleman-

des qu'elles sont mises au service de la. cause 

de la paix défendue par l'Italie aussi .sincère-

ment qu'efficacement. » 

» En Afrique également, les intérêts de J'Ita-



lie et de ceux de l'Angleterre sont identiques ; 

en Egypte, il s'agit de conserver la civilisation, 

en Abyssinie de l'importer. » 

L'Italie salue aussi la formidable flotte an-

glaise qui garantit la tranquillité des mers et 

protège la liberté du commerce. 

GUILLAUME EN LORRAINE 

Metz, 8 août. 

Le conseil municipal a accordé un crédit 

illimité pour la réception de l'Empereur. 

Les rues auront la même décoration qu'en 

1886, lors de la visite du prince impérial. 

AUTRICHE-HONGRIE. — Des accidents ex-

traordinairement nombreux ont signalé, à la 

fin de la semaine dernière , des manœuvres 

exécutées sur le polygone de Budapest par le 

1 3e régiment de hussards, en garnison dans 

cette ville. 

Le prince de Croy, inspecteur général de la 

cavalerie, avait passé en revue le régiment, et 

la revue s'était terminée par une série d'exer-

cices qui avaient valu au colonel les félicita-

tions de l'inspecteur. Peur clore la journée, le 

colonel ordonna une attaque qui serait exécu-

tée au grand galop par le régiment tout en-

■Bj&ïôl?' uB éafisno otm )'b isisale neianB . o <\ju a 
Le régiment se mit en mouvement avec un 

-brillant entrain, mais, au milieu de la manœu-

vre, un cheval des premiers rangs s'abattit, et 

tous les rangs suivants tombèrent sur lui. Ce 

futun désordre inexprimable. Quand les cava-

liers voulurent se remettre en selle, ils cons-

tatèrent que trois d'entre eux étaient blessés 

mortellement, et que 78 chevaux étaient hors 

de service. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

L»e» dernières élections en Maine 
et-Liolre 

On pourrait se livrer à une intéressante 

étude sur les dernières élections cantonales en 

Mainoet-Loire. 

Conme résultat général, plus de 100,000 

électt urs ont pris part aux scrutins. Sur ce 

nombre on compte, bulletins divers à part, 

près de 63,000 voix conservatrices ; même 

chiffre qu'en 1886, à deux ou trois centaines 

près. Par contre, les suffrages républicains 

n'ont guère dépassé 25,000, alors qu'il y a 

trois ans, ils atteignaient 26,800. Le général 

Boulanger a réuni environ 4,000 voix. Les mo-

narchistes ont bien le droit de revendiquer les 

trois quarts de ces dernières, puisqu'elles ont 

•été émises comme protestation contre le ré-

gime actuel, et principalement dans les can-

tons où ils ne présentaient pas de candidats. 

C'est donc au moins 66,000 suffrages en notre 

faveur. Ce chiffre s'accroîtera encore aux élec-

tions législatives qui décident toujours les élec-

teurs à voter avec plus d'ensemble. 

Si maintenant nous rèpartissons les suffra-

ges par chaque arrondissement, nous trouvons 

pour la première circonscription d'Angers 

5,500 voix conservatrices ; 6,700 voix républi-

caines et 2,460 boulangistes. 

Or, sur ce dernier chiffre, 2,300 unités ont 

été fournies dans le canton nord-est d'Angers, 

contre un candidat républicain, envers et con-

tre les supplications des deux journaux répu-

blicains de la ville. C'est donc au moins 2,000 

suffrages de protestation déposés dans les 

urnes par les conservateurs. Nous atteignons 

ainsi, dans la première circonscription d'An-

gers, 7,500 voix contre 6,700 adversaires, soit 

une majorité de 800 suffrages. Mentionnons, en 

outre, dans le même canton, 5,000 abstentions 

sur 10,000 inscrits. Ce n'est pas le zèle pour 

la R. F. qui a décidé tant d'électeurs à rester 

chez eux. 

Dans la 2e circonscription, on relève 10,600 

voix conservatrices contre 3,000 républicai-

&$hmc Jasftiiio'i ah Isno1^ ..: hn<iMTs>h 
Dans r?rrondissement de Baugé, 6,800 voix 

conservatrices sont en présence de 6,055 suf-

frages républicains. De plus, il y a 1,000 suf-

frages boulangistes dont bien peu iront à l'op-

portunisme. Le scrutin de ballottage pour te 

canton de Baugé en fait foi. 

Dans la première circonscription de Gholet, 

on compte 8,300 voix de droite contre 3,900 de 

gauche, et dans la deuxième, c'est plus fort en-

core, 9,150 contre 2,400. 

L'arrondissement de Saumur a donné 11,370 

suffrages à nos amis et seulement 5,000 à leurs 

concurrents. 

Enfin, l'arrondissement de Segré fournit 

10,600 voix conservatrices contre 5 ou 600 ré-

publicaines. 

Ainsi nous avons bien quelques chances 

d'élire 7 députés conservateurs au moment 

venu. 

Arrivons maintenant au Conseil général. 

Après les élections de 1886, malgré le gain 

de deux sièges, ceux de Beautort etde Vihiers, 

notre assemblée départementale contenait en-

core onze républicains. Successivement, les 

cantons de Saint-Georges-sur-Loire, d'Angers 

sud-est et des Ponts-de-Cé leur furent enlevés 

par MM. de Cumont, Bodinier et Boutton qui 

les gardent avec avantage et les servent avec 

zèle. 

Enfin, au 28 juillet dernier, Cholet a été 

conquis par M. Jules Baron, Noyant par M. de 

Beaumont, et Saumur Sud par M. le Dr Bes-

nard. Malheureusement, huit jours après Cha* 

lonnes nous échappait faute de trois voix. 

Mais, en dépit de cet échec particulier, les 

républicains disparaissent progressivement du 

Conseil, et aujourd'hui il n'en reste plus que 

six, tandis que les conservateurs y sont au 

nombre de vingt-huit. 

Voici les noms des uns et dès autres avec 

les cantons qu'ils représentent : 

CONSERVATEURS 

MM. 
1. Guillaume Bodinier — Angers (Sud-Est). 

2. Oriolle—Angers (Nord-Ouest). 

3. Comte de Castries — Louroux-Béconnais. 

4. Boutton — Les Ponts-de-Cé. 
5. Vicomte de Cumont— Saint-Georges-sur-

Loire. 
6. De Soland — Thouarcé. 

7. Désiré Richou — Tiercé. 

8. De Livonnière — Beaufort. 

9. Comte de Blois — Durtal. 

10. Comte de Beaumont — Noyant. 

11. Vicomte de Rochebouët — Seiches. 

12. Duc de Blacas — Beaupréau. 

13. Jules Baron — Cholet. 

14. Vicomte de la Bourdonnaye — Champto-

ceaux. 

15. Comte de Maillé — Chemillé. 

16. De la Blottais — Montfaucon. 

17. Du Reau — Montrevault. 

18. Arnous-Rivière — Saint-Floreut-le-Vieil. 

19. Bineau — Doué. 

20. Grignon — Gennes. 

21. Gigot —Montreuil-Bellay. 

22. Bruas — Saumur (Nord-Est). 

23. Dr Besnard — Saumur (Sud). 

24. Des Nouhes — Vihiers. 

25. Général de Rochebouët — Candé. 

26. De Terves — Lion-d'Angers. 

27. Guibourg — Pouancé. 

28. Général d'Andigné — Segré. 

REPUBLICAINS 

1. A. Leroy — Angers (Nord-Éît). 

2. Frémy— Chalonnes. 

3. Benoist — Baugé. 

4. Haran -^Saumur (Nord-Ouest). 

5. Janvier de la Motte — Châteauneuf-sur-

Sarthe. 

INDEPENDANT 

M. Monden-Gennevraye. 

(J. de Maine-et-Loire.) F. DELAHAYË. 

H. LE LIEUTENANT • COLONEL SMON 

Le dimanche 28 juillet, mourait à La Héron-

nière (Loir-et-Cher), à peu de distance de la 

ville de Blois, M. le lieutenant-colonel Simon 

(Ernest-J.-F.), du 104e de ligne, chevalier de 

la Légion d'honneur. 

Né à Saumur en 1834, il n'était donc âgé 

que de 55 ans. 

Frappé par une douloureuse maladie, le 

colonel Simon était resté à la tête de son com-

mandement tant que ses forces avaient pu ser-

vir sa volonté ; mais depuis quelques mois le 

mal avait empiré, défiant les soins les plus dé-

voués, et il s'est éteint au sein de sa famille 

dont l'union se resserrait encore au contact de 

son esprit cultivé et de son cœur généreux 

éclairé par le sentiment chrétien. 

Ses qualités militaires, son noble caractère, 

son abord sj cordial lui avaient valu, pendant 

sa carrière, les plus chaudes amitiés. Aussi, 

les témoignages de la plus haute et de la plus 

vive sympathie sont-il arrivés de toutes parts à 

sa veuve et à ses proches, comme une conso-

lation, s'il en est une possible, à leur immense 

douleur. 

Ses obsèques qui ont eu lieu mercredi 3 i j
u

j|. 

let, à Chambon, ont bien eu ce caractère de 

sympathie et de respect. 

Après le deuil, que conduisaient M. René 

Soulet, gendre du défunt, et M. G. Gasser, son " 

beau-frère (un Saumurois aussi, fils de l'habile 

écuyer Gasser qui a laissé les meilleurs souve-

nirs à l'École de cavalerie), on remarquait dans 

la nombreuse assistance le colonel Brye du 

113* de ligne, et une députation d'officiers du ' 

104
e

, venus de Paris pour rendre unsuprème 

hommage à leur chef. 

Les généraux Trochu et L'Hotte s'étaient 

excusés de ne pouvoir venir; ruais M™ la ma 

réchale Lebœuf, â la nouvelle de la mort du 

colonel Simon, était arrivée de Normandie pour "' 

s'agenouiller auprès du cercueil. 

Les cordons du poêle étaient tenus par les 

généraux Jacquemin, Petit, d'Elloy et par I
e 

colonel Bénard, du 104e de ligne. 

Huit soldats de 1
re
 classe, du 113

e
 de ligne 

ont porté au cimetière le cercueil du lieute-

tenant-colonel. 

Sur la tombe, après les dernières prières 

M. le général Jacquemin (commandant la 9. 

brigade de cavalerie à Tours), inspiré par % 

vieille amitié et par son estime pour le pauvre 

colonel, lui adressa, d'une voix toute militaire 

où cependant perçait l'émotion, un dernier 

adieu en ces termes : 

« Messieurs, 

» Je viens remplir auprès de la tombe de 

mon plus vieil ami le plus douloureux des 

devoirs et dire un suprême adieu au soldat 

respecté, à l'homme de bien que nous avons 

perdu. 

» Vous tous que les mêmes regrets réunis-

sent à cette famille éplorée, vous avez connu 

le mérite et la modestie du colonel Simon. 

Vous avez apprécié son cœur généreux et 

bon, son caractère conciliant autant que.ré-

solu, son jugement droit et sûr, son instruc-

tion variée. 

» Vous l'avez vu donnant partout l'exemple 

des qualités, du caractère et de la pratique du 

devoir accompli. Le colonel Simon tenait ses 

sérieuses qualités d'une solide éducation diri-

gée par des parents dont le nom est encore 

vénéré dans le Saumurois. 

» Elève au Prytanée militaire de La Flèche 

où nous avons puisé, près d'officiers et de 

professeurs au cœur de soldat, les principes 

. de discipline et d'abnégation qui nous ont 

soutenus au jour des terribles épreuves, Er-

nest Simon entra à l'Ecole spéciale militaire 

en 1855. 

» Sous-lieutenant du .1er octobre 1856, il 

était promu chef de bataillon le 4 avril 1878 

et lieutenant-colonel le 29 décembre 1887. Il 

a fait avec distinction la eampagn^d'Halie^f a 

20 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

LE mm ET L'HONNEUR 
Par t éon I.IU.OXTI-. 

DEUXIÈME PARTIE 

I. — RENCONTRE ROMANESQUE 

(Suite) 

Le repas fut plantureux. Le major Macdewal 

était une rude fourchette et un crâne buveur. 

Au dessert, il était devenu expansif. Il laissa 

entendre qu'il possédait une assez jolie petite 

fortune, laquelle lui permettait de se livrer à 

sa passion pour les voyages. Dans sa jeunesse, 

il avait visité une grande partie de l'Amérique 

et de l'Australie, où il se proposait bien de 

retourner avant de mourir. Pour le moment il 

allait en Suisse, que miss Polly ne connaissait 

pas. 

— Mais, auparavant, ajoute-t-il, je compte, 

maintenant que je vous ai trouvé, passer une 

semaine ou deux dans ce pays... Vos occupa-

tions vous permettront peut-être de m'accom-

pagner, ou plutôt de nous accompagner dans 

nos promenades... 

— Je puis disposer de tout mon temps, dit 

en souriant Raoul. 

— Fort bien, ail right, comme nous disons 

en Angleterre. Je vous préviens, jeune homme, 

que je suis bon marcheur, et que ma nièce 

ne craint pas plus la fatigue des jambes. N'est* 

ce pas, Polly?... Vous connaissez bien les envi-

rons, monsieur Merris?... Ètes-vous né dans 

cette contrée ? 

— Non, Monsieur, mais, depuis prés de 

deux ans que je l'habite, j'ai eu l'occasion 

d'en visiter une grande partie ; je pourrai donc 

vous indiquer les principaux sites et les cu-

riosités les plus remarquables. 

— Parfait encore! En attendant, puisque 

voilà le dîner fini, allons voir par la ville s'il 

n'y a pas moyen de se livrer quelque part au 

noble exercice du billard ou des échecs, les 

deux seuls jeux que j'aime Ma nièce et sa 

jeune maîtresse d'allemand nous accompagne-

ront jusqu'à la porte d'un café quelconque et 

continueront ensuite leur promenade comme 

bon leur semblera... A propos, êtes-vous fort 

à ces jeux? 

— C'est une question à laquelle il n'est pas 

facile de répondre. Dire que je suis d'une force 

moyenne n'engage à rien. Il vaut mieux atten-

dre la lutte pour nous juger mutuellement. 

— Bon I je vous préviens que je passe pour 

un joueur redoutable, ainsi tenez-vous bien ! 

— J'y veillerai, 

Quelques minutes plus tard, nos quatre 

personnages sortaient de l'hôtel. 

Ils marchèrent quelque temps en silence. 

Raoul Merris semblait pensif. Le major le 

remarqua. 

— Vous avez l'air préoccupé, fit-il obser-

ver. 

— C'est vrai, répondit le jeune homme, et, 

comme je ne sais pas cacher le fond de ma 

pensée, je vais vous le dire. 

— Vous faites bien. Parlez donc, dit le ma-

jor en souriant. 

Raoul s'arrêta et le regarda en face. 

— Vous me témoignez beaucoup de sympa-

thie, et vous êtes tout prêt à vous lier avec 

moi d'amitié, je le vois, — de suite, comme 

cela, sans me connaître ! C'est bien, et je vous 

en sais gré... Mais, qui vous dit que j'en suis 

digne? 

Le major plongea son regard dans les yeux 

du jeune homme. 

— Monsieur, répliqua-t-il, ce qui me le 

dit, c'est votre œil limpide, c'est votre physio-

nomie ouverte, et puis quelque chose que je 

ne saurais définir ; la sympathie, ainsi que. 

vous le disiez ; je ne sais quoi enfin, qui ne 

m'a jamais trompé, jusqu'à ce jour du moins. ; • 

Demandez à ma nièce. 

' Qhl c'est très-vrai, répondit Polly, ja-

mais je n'ai vu mon oncle en défaut sur ce 

point. Dès qu'un homme lui est antipathique, 

on n'a qu'à prendre des informations ; on ap-

prend bien vite que cet homme a quelque rué-

fait sur la conscience. C'est véritablement in-

croyable, mais cela est ! 

—-- Quel prodigieux détective j'eusse fait - -

s'écria Macdowal. Si quelque jour je suis ruiné, 

ce qu'à Dieu ne plaise I je briguerai certaine-

ment cet emploi... Mais, pour l'instant, nous 

nous sommes assez promenés. Prenons congé 

de ces dames, et entrons, si vous voulez bien, 

au café des Trois Colonnes que voici. 

Ce qui fut fait. 

Il paraît que la lutte fut assez vive entre lés 

deux joueurs... Le soir en rentrant à l'hote . . 

sa nièce étant déjà couchée, le major a'
13
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per à la porte de la chambre occupée par 

jeune fille. 

- Êtes-vous endormie déjà, Polly? dea3" 

da-t-il. 



ommandé pendant le siège de Paris un ba-

taillon de francs-tireurs. 

Dans cette carrière militaire si bien rem-

ue les grades
 se sont

 ^
a
'
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endre sans que 

mais il s'en plaignît. Il avait le cœur si haut 

lacé et l'amitié si fidèle, qu'il se réjouissait 

jj
es

 faveurs prodiguées à ses camarades plus 

heureux-que lui, sans avoir même l'arrière-

peasée qu'il méritait plus que tout autre d'y 

participer. 

» Mais aussi il savait jouir des grâces que 

nieu lui avait accordées. 

» Une compagne digne de lui fut pendant 

viBgt-ci
n

1 ans la confidente aimée de ses pen-

sées. H eut la douce consolation de voir l'ave-

nir de-sa filte chérie assuré par un gendre qui 

méritait sa confiante affection. Enfin il s'est 

éteint dans les bras d'un frère (1). qui l'aimait 

tendrement et au milieu d'une famille qui a su 

adoucir ses derniers moments. 

# Voilà, messieurs, celui que nous avons 

perdu. -

» Tous aujourd'hui, soumis à la volonté de 

Dieu qui l'appelle, unissons-nous dans notre 

profonde douleur, et, plein d'espoir dans une 

^meilleure, disons à notre vieux camarade : 

au.revoir s'il plaît à Dieu. 

•jf Au revoir, mon ami, mon cher Simon, au 

Ces paroles élevées ont laissé à tous les as-

sistants une impression profonde, chacun sen-

tait là le cœur même de l'armée, avec ses sen-

timents d'honneur et de foi, avec son esprit de 

solidarité et de désintéressement. 

C'était bien l'adieu qui convenait au colonel 

Simon. 

Comme uous l'avons dit hier, le défunt était 

fils de M. Simon, chef de la maréchalerie à 

l'Ecole de cavalerie pendant trente-trois ans, 

de 1825 à 1858, et qui fut ensuite maire de 

Saint-Lambert-des-Levées pendant dix ans. 

Le colonel Simon était né la même année 

rer 

que le général Jacquemin. 

Saumur.. 

et tous les deux à 

CONSEILS GÉNÉRAUX 

La session budgétaire des Conseils généraux, 

dite grande session, s'ouvira le 19 août courant 

dans toute la France. 

• Aux termes de la loi, le rapport du préfet sur 

les affaires du département devra être distribué 

le 9 courant. 

mm CONCOURS DE PÊCHE 4 LA LIGNE 

Du Pont-Foucliard au Déversoir de Saint-

Florent (rive gauche) 

_ LE DIMANCHE 11 AOUT 1889 

Article 1er. — 11 est organisé à Saumur 

(Maine-et-Loire), sur la rivière Le Thouet, un 

grand Concours de pêche à la ligne. 

défunt, lequel était bien 
c*ur. 

(A suivre.) 

MARCHÉ de Saumur du.Uoûtl889 
Fr

«raent-commerce, 

l'hectolitre 

Art. 2. Les personnes de tout sexe sont à 

même d y participer, à la condition de se con-

ment
er
 ̂

 prescri
P

tions
 du Posent règle-

Art. 3. — Chaque personne désirant prendre 

part au Concours devra en faire la demande au 

Comité qui lui délivrera une carte moyennant 
un franc. 

Les pécheurs sont instamment priés de reti-

r leurs cartes avant le 9 août au soir, afin 

que te comité soit fixé sur le nombre de places 
a marquer. 

Art. 4. — ta pèche à la ligne sera seule 

admise. Chaque pêcheur n'aura droit qu'à une 

ligne tendue, mais elle pourra recevoir plu-
sieurs hameçons. 

Art 5. — Les amorces et appât:: de toute 

nature, non défendus par la loi, seront seuls 
autorisés. 

Art. 6. — L'emploi de bateaux est formelle-
ment interdit. 

Art. 7. — Les pêcheurs qui, dans un but de 

nuire à leurs concurrents, feraient du bruit ou 

jetteraient des objets quelconques dans la ri-
vière, seront exclus du Concours. 

Art. 12. — Des prix seront décernés aux 
plus adroits : 

1° Aux pêcheurs qui auront pris le plus beau 
lot de poissons. 

2° A ceux qui auront pris les plus gros. 

3° A ceux qui en auront pris le plus grand 
nombre. 

4° A ceux qui auront l'outillage le mieux 
perfectionné. 

5° Au pêcheur venu du point le plus éloigné. 

Le jury sera seul juge. Ses décisions seront 
sans appel. 

ORDRE DU CONCOURS 

A quatre heures et demie du matin. —Ren-

dez-vous général à la Villa; et départ, du cor-

tège pour le lieu du Concours. 

Contrôle des cartes à cinq heures et tirage 
au sort des places. 

Le Concours commencera au lever du soleil 

et sera clos à dix heures. Un coup de canon en 

annoncera l'ouverture et la fermeture. 

Déjeuner à onze heures à la Villa. 

Prix : 2 fr. 50, café compris. 

Rentrée en ville aussitôt le déjeuner. 

NOMENCLATURE DES PRIX ; 

1° Un dessin fusain. 

2° Un bambou. 

3° Un volume de pêche. 

4° Une canne à pêche. 

5° Une bouteille de Champagne. 

6° Un dessin. 

7° Un panier de Champagne. 

8° Un panier de Champagne. 

9° Deux bouteilles de Champagne. 

10° Une caisse de Guignolet. 

11° Une bouteille liqueur et un tir patrioti-

que. 

12° Espèces 10 francs. 

13° 

14° Un lot de liqueurs. 

15° Une trousse de pèche. 

16° Un lot de conserves, 

17° Un porte-monnaie. » 

18° Un gigot. 

19° Une canne à pêche. 

Et quantité d'autres lots. 

La distribution des récompenses aura lieu 

dimanche, à quatre heures du soir. — Coucert 

musical pendant la distribution. 

W 1* colonel Simon n'a pas de frère ; le général 

si M. G. Gasser, beau-frere du 

en effet pour lui un vrai frère par le 

mon oncle,. pas encore. Pour-- Non, 

quoi ? 

~~ Je voulais vous dire que le gaillard m'a 

battu sur toute la ligne... Maintenant, bon-
soir I 

•' Et il gagna son appartement, l'air enchanté. 

^halle (moyenne) 

Seigle 

Avojne 

S"!*»» blancs 

Noix 

joignes . _ 
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18 50 

18 10 

14 — 

9 50 

- 9 -

-' 16 

S . 14 

- 8 -

15 -

10 -

10 -

53 -

Bœuf ou vache,le kil. 

Veau — 

Mouton — 

Porc — 

Poulets la couple 

Dindonneaux — 

Canards — 

Oies — 

Beurre le kilog. 

Œufs la douzaine 

Foin, la charretée de 

780 kilog. 

Luzerne — 

Paille — 

Huile de noix, 50 kil. 

Chanvre l" qualité 

les 52 kilog. 500 

id. 2e -

id. 3e -

Charbon de bois, les 
: . 100 kilog. 

Charbon de terre — 

Exposition de Chrysanthèmes 

Dans sa séance du 6 janvier 1889, la Société 

d'horticulture d'Angers a décidé qu'une exposi-

tion de Chrysanthèmes en pot et en fleurs cou-

pées, aurait lieu dans la première quinzaine de 

novembre prochain. Sa durée sera de trois 

jours. Le local et le jour de l'ouverture de l'ex-

position seront désignés ultérieurement. Tous 

les horticulteurs et amateurs du département 

de Maine-et-Loire seront admis à concourir. 

Un objet d'art sera offert par M. A. de la 

Devansaye, au lot le plus méritant . D'autres ré-

compenses consistant en médailles d'or, d'ar-

gent et de bronze, seront accordées aux plus 

beaux lots exposés ; ces lots pour être admis à 

concourir devront être formés dans les condi-

tions énoncées pour chaque concours. 

Les fleurs coupées antres que les Chrysan-

thèmes pourront être acceptées et récompen-

sées selon leur mérite. 

conseil d'hygiène, que non seulement In popu-

lation s'accroît avec une lenteur désespérante, 

mais que les infirmités augmentent dans une 

proportion énorme. 

D'après le travail comparatif qui a été fait, 

et qui porte sur les cinq dernières années, le 

nombre des sourds-muets a'augmenté dans des 

proportions quatre fois plus considérables; 

pour les aveugles, l'augmentation est de quatre 

fois et demie, pour les idiots de cinq fois et 

pour les aliénés de six fois. Voilà qui est vrai-

ment peu consolant. 

1 60 

1 60 

2 — 

1 50 

3 75 

3 50 

9 -
2 -

- 90 

45 -

40 -

35 -

125 — 

16 -

4 50. 

ASSISES DE MAINE-ET-LOIRE 

Audience du 7 août 

AFFAIRE DAUVIN. Attentat à la pudeur. 

Dauvin a 2-2 ans. Il était instituteur laïque 

adjoint au Fuilet. Le maire, l'adjoint, l'institu-

teur et le brigadier de gendarmerie du Fuilet 

ont été entendus comme témoins, ainsi que 

douze enfants. Me Affichard était au banc de la 

défense. Le jury a rendu un verdict affirmatif, 

mitigé par les circonstances atténuantes. En 

outre, la circonstance aggravante qui résultait 

des fonctions d'instituteur, remplies par l'ac-

cusé, a été écartée. Dauvin a été condamné à 

un an de prison. 

LA PÈCHE A LA CUILLER 

La chambre criminelle de la Cour de cassa-

tion vient de trancher une question de pêche 

qui était vivement controversée. 

Elle a décidé que la pêche à la cuiller, en-

core qu'elle se fasse à l'aide d'une ligne garnie 

de trois plombs et dépourvue de flotteur, ne 

peut être considérée comme une pêche à l'aide 

d'engins prohibés, la ligne, loin d'être dor-

mante, demeurant mobile dans l'eau. ' 

PORT-BOULET. — Un homme écrasé. — Hier 

matin, vers 5 heures, on a trouvé sur la ligne 

de chemin de fer, entre La Chapelle-sur-Loire 

et Port-Boulet, le cadavre du nommé Louis 

Nicier, âgé de 62 ans. 

On ne sait si cette mort est le résultat d'un 

accident ou d'un suicide. 

L'OUVERTURE DE LA CHASSE 

L'ouverture de la chasse, pour la première 

zone, est officiellement fixée an 18 août. Cette 

zone comprend les départements suivants : 

Gironde , Landes, Lot-et-Garonne , Basses-

Pyrénées, Haute-Pyrénées, Gers, Tarn-et-Ga-

ronne, Haute-Garonne, Aude, Pyrénées-Orien-

tales, Hérault, Gard, Vaucluse, Bouches-du-

Rhône, Var et Alpes-Maritimes. 

Dans la Corse, la chasse ouvrira le 15 août. 

Pour les trois autres zones entre lesquelles 

la France est partagée, il 'n'y a encore rien 

d'officiel ; mais les propositions des préfets ont 

été faites, et il est presque certain que dans la 

deuxième zone, la chasse sera ouverte le 25 

août, c'est-à-dire dans l'Aveyron, le Lot, Dor-

dogne, Cantal, Haute-Loire, Ardèche, Drôme, 

Hautes-Alpes, Basses-Alpes (pour ce départe-

ment partagé en deux zones, la deuxième zone 

ouvrira le 8 septembre), Savoie, Haute-Savoie, 

Loire, Puy-de-Dôme, Allier, Haute-Vienne et 

Charente-Inférieure. 

Trois départements de la région nord, Eure-

et-Loir, Seine-et-Marne et Marne, seraient 

ajoutés à cette zone. 

Dans les dédartements de la Bretagne, Finis-

tère, Côtes-du-Nord, Ille-et-Vilaine, Morbihan, 

l'ouverture doit avoir lieu le 22 septembre. 

Enfin, dans les autres départements, elle 

doit être fixée au 1 " septembre. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 8 août 1889. 

Les rangs de la spéculation s'éclaircissent 

tous les jours et les affaires deviennent de plus 

en plus rares. Cependant la fermeté reste la 

note dominante du jour : 3 0/0, 85.10 ; 4 1/2 

0/0, 104.30, 

Le Crédit Foncier se négocie à 1,275. Le 

découvert à la baisse essaiera vainement de 

lutter contre le courant des achats. Le marché 

des obligations foncières et communales est 

également très suivi. 

Les sociétés de crédit sont calmes. Nous re-

trouvons la Société Générale à 452.50 ; la 

Banque d'Escompte à 507.50. 

La Banque de Paris et des Pays-Bas montre 

d'excellentes tendances à 733.50. 

La société de Dépôts et Comptes courants 

à 596.25 et le Crédit Lyonnais à 680 conser-

vent leurs cours précédents. 

Le Panama s'inscrit à 43.75. 

Transactions toujours animées sur la Tour 

Eiffel à 885. 

L'obligation des Immeubles de France à 370 

n'est pas à son prix. Le titre similaire de la 

Banque hypothécaire se négociant aux envi-

rons de 500, l'obligation des Immeubles doit 

tendre à se rapprocher de ce cours. 

On demande à 397 l'obligation 5 0/0 des Che 

mins de fer de la province de Santa-Fé. 

L'obligation des Chemins Economiques est 

ferme à 376. 

EPICERIE CENTRALE 
28 ET 30, RUE SAINT-JEAN, SAUMUR 

M. de Baudry-d'Asson, député de la Vendée, 

adresse la lettre suivante aux électeurs du can-

ton de Challans ; 

« Messieurs, 

» Par deux mille trois cent quatre-vingt-

onze voix, c'est-à-dire avec trois cents voix de 

plus que les années précédentes, vous venez, 

pour la quatrième fois, de renouveler mon 

mandat au Conseil général. C'est un témoi-

gnage de confiance dont je suis fier et dont je 

vous remercie sincèrement. 

» Soyez-en sûrs, messieurs, vos intérêts 

religieux, agricoles et commerciaux ne seront 

pas négligés ; je les défendrai avec acharne-

ment au sein de l'Assemblée départementale. 

» Mes opinions politiques vous sont con-

nues ; elles sont, à l'heure présente, ce qu'elles 

étaient hier: elles seront, demain, ce qu'elles 

sont aujourd'hui ; mais je veux être, quand 

même, le conseiller général dA tous. 

» Oui ! royalistes, impérialistes, républi-

cains peuvent s'adresser à moi ; je tiens à leur 

dire que je serai toujours heureux de saisir 

l'occasion de leur être utile. 

Recevez, messieurs, la nouvelle assurance 

de mes sentiments reconnaissants et dévoués. 

» DE BAUDRY-D'ASSON, 

Conseiller général, député de 

EAU-DE-VIE BLANCHE POUR FRUITS, 

Faite avec des alcools extra-fin. 

Marmande, 43 degrés .... 1.50 le litre. 

Montpellier, 47 — . . . . 1.75 le litre. 

Armagnac ,50 — .... 2 » le litre. 
Verre compris. 

GRANDE ENTREPRISE 
DE 

VIDAMES INODORES 
M. m uots-uoxt iENTREPRE-

NEUR et ADJUDICATAIRE des vidanges 

inodores de la ville de Saumur, a l'honneur 

d'informer MM. les Propriétaires, qu'il fera 

une diminution sur l'adjudication acceptée par 

lui au-dessus de 4 mètres. — Prix : 5 francs. 

S'adresser de suite au bureau de Police et 

exiger les registres de l'adjudicataire. 

Il prévient également le public qu'il tiendra 

tous les ENCrR-A-IS nécessaires pour 

cultures et vignobles, analysés et garantis, et 

aux prix les plus modérés. —Matières dessé-

chées : 6 fr. le métré cube. 

S'adresser, pour les commandes de toutes 

sortes, à son domicile, au PONT-FOUCHARD. 

M. WVSUOIS-RO^CE, Diplômé et 

Breveté, a obtenu 28 médailles or et argent 

dans divers concours, et vient de recevoir une 

Médaille d'or, pour ses engrais, à l'Expo-
sition de Paris 1889. 

M. DUBOIS RONCE se rend dans les châteaux 

et maisons bourgeoises des environs. 
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LA 
6 francs par an. 

JKUNE MERE 
- Bureaux : 8, place de l'Oiiéon, Paris. 

Décidément l'espèce humaine dégénère, au 

moins sous le rapport physique. 11 résulte 

d'une communication qui vient d'être faite au 

Cet utile journal apprend aux mères à élever 
leurs enfants. Avec les précieux enseignements 
qu'il contient sur l'allaitement maternel, l'emploi 
du biberon, l'alimentation, la dentition, le sevrage, 
la vaccination, l'hygiène, les maladies de l'enfance 
et de la maternité, la mère n'est jamais embarras-
sée et peut toujours attendre l'arrivée du médecin. 
De gracieuses nouvelles, constamment morales et 
attrayantes, font de cette publication le complé-

ment obligé de tous les journaux que reçoivent les 
jeui)*8 femmes. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Études de M' V. LE RAY, avoué-
licencié à Saumur, rue du 
Marché-Noir, n° 12 , 

Etde M* BRAC, notaire à Saumur, 

place de la Bilange. 

SUR LICITATION 

Entre majeurs et mineure 

Sur baisse de mise S prit 

D UN 

VASTE IMMEUBLE 
Formant DEUX MAISONS se tenant 

Sis à Saumur, rue 

de la Comédie, n0i 21 et 23. 

L'ADJUDICATION aura lieu en 

l'étude et par le ministère de 

Me BRAC, notaire à Saumur, 

le LUNDI 26 AOÛT 1889, à une 

heure de l'après-midi. 

On fait savoir à tous ceux qu'il 
appartiendra ! 

Qu'en exécution de deux jugements 
contradictoirement rendus par le 
Tribunal civil de première instance 
de Saumur, les vingt-sept octobre mil 
huit cent quatre-vingt-huit et premier 
août mil huit cent quatre-vingt-neuf, 
enregistrés, 

Aux requête, poursuite et diligence 
de : 1° Mlle Marie Touzé, propriétaire, 
demeurant à Paris, rue du Jura, 
n° 19 , et 2° Augustine-Marie 
Touzé, épouse assistée et autorisée 
de M. Léonce-Edouard Leroy, maître 
d'hôtel, avec lequel elle demeure 
également à Paris, rue du Jura, 
n° 19, et de celui-ci pour la validité; 

Demandeurs, ayant Me
 LE RAY 

pour avoué ; 
Contre M. Georges Terrien, bijou-

tier à Saumur, pris en qualité de 
subrogé-tuteur de la mineure Ga-
brielle-Marie Touzé, en raison de 
l'opposition d'intérêts pouvant exister 
entre ladite mineure et sa mère et 
tutrice Mlla Marie Touzé, 

Défendeur, ayant M8
 POPIN pour 

avoué; 
En présence ou en l'absence de M. 

Charles Faucillon, employé de com-
merce, demeurant à Saumur, pris en 
sa qualité de subrogé-tuteur ad hoc 
de la mineure Gabrielle -Marie Touzé, 
sus-nommée, 

Il sera, aux jour, lieu et heure sus 
indiqués, procédé par le ministère de 
Me

 BRAC, notaire à Saumur, commis 
à cet effet par les jugements sus-
énoncés, à la vente, par iicitation, de 
l'immeuble ci-après désigné. 

DÉSIGNATION 

Un vaste immeuble, propice à tout 
genre de commerce de gros et de dé-
tail, sis à Saumur, rue de la Comé-
die, n°9 21 et 23, occupé par M. Fa-
varon et autres locataires, formant 
deux maisons se tenant. 

1. — Une maison en façade sur la 
rue de la Comédie, comprenant au 
rez-de-chaussée un grand magasin 
occupé par M. Favaron, arrière maga-
sin, escalier faisant communiquer les 
deux maisons au bas duquel est l'en-
trée d'une cave, cour avec remise; 

Entrée du grand escalier débou-
chant sur la rue et conduisant au pre-
mier étage, qui comprend : 

Un vestibule, une grande pièce au-
dessus de l'arrière magasin de M. 
Favaron, deux grandes chambres ser-
vant autrefois de magasin, éclairées 
sur la rue et régnant au-dessus du 
magasin Favaron, de l'escalier et du 
porche commun avec divers, à gau 
che du vestibule une chambre à feu 
éclairée sur la cour ; 

Au second étage, palier éclairé sur 
une plate-forme ; 

Sur ce palier ouvrent : 
A droite une cuisine avec buande-

rie et lieux d'aisances, une grande 
chambre avec alcôve, entourée de 
placards formant boiserie éclairée par 
deux fenêtres sur la rue ; 

En face, une chambre à feu avec 
cabinet à côté, grand salon avec pla-
cards et boiserie, éclairés par deux 
fenêtres sur la rue ; 

Terrasse donnant sur la cour ; 
Au troisième étage, palier éclairé 

également sur la plate-forme ; 
Sur ce palier ouvrent à droite une 

grande chambre sur la rue avec al-
côve, cabinet noir, cuisine et pièce de 
décharge, en face une cuisine, une 
chambre à feu sur la rue, autre cham-
bre éclairée de même et sur la plate-
forme ; 

Au dessus du tout, deux mansardes 
et grands greniers ; , 

Cave sous la majeure partie de la 

maison. 
II. — Une autre maison éclairée 

sur la cour à laquelle on arrive par 
le porche commun avec Mme Avril-
Ion et M. Loyau-Barré; 

Elle se compose : d'une cour dans 
laquelle se trouvent remise, buande-
rie, écurie à plusieurs chevaux, fosse 
à fumier, lieux d'aisances, entrée de 
cave, puits, pompe avec installation 
de tuyaux conduisant l'eau jusqu'au 
troisième étage; 

Au premier étage, au-dessus des 
remise et écurie, une cuisine et deux 
chambres à feu ; 

Au second étage, même distribution 
avec une pièce de décharge et deux 
cabinets ; 

Au troisième étage, corridor et 
trois chambres à feu ; 

Grands greniers sur le tout ; 
Droit avec autres au puits à eau, 

étant dans une petite cour derrière la 
maison Avrillon. 

Ces deux maisons forment un seul 
ensemble joignant : au nord la rue, 
au midi le passage et M. Loyau-
Barré, au levant M. Rotier ou M. 
Boutet, au couchant M010 Avrillon et 
le passage commun avec divers. 

Mise à prix : 30,000 francs. 

S'adresser, pour tous rensei-

gnements : 

1° A M" V. LE RAY, avoué à Sau-

mur , 12, rue du Marché-Noir, 

poursuivant la vente ; 

2° A MePOPIN, avoué à Saumur, 

co-licitant ; 

3° A Me BRAC, notaire à Sau-

mur, place de la Bilange, rédac-

teur et dépositaire du cahier des 

charges. 

Pour extrait, rédigé par l'avoué 
soussigné, conformément aux pres-
criptions du Code de procédure civile, 

Saumur, le huit août mil huit 
cent quatre-vingt-neuf. 

V. LE RAY. 

Enregistré à Saumur, le août 
mil huit cent quatre - vingt - neuf, 
f» , c" . Reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

(666) Signé : L. PALUSTRE. 

Étude de MTAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

Etude Me LE BARON, notaire à 

Saumur. 

A Vî 

Le Dimanche août 4889, à 

2 heures précises du soir, et 

dimanches suivants s'il y a lieu, à 

Saint-Hilaire-Saint-Florent, dans 

une cave appartenant à M. HAR-

RAULT, propriétaire, 

CONTLNUATION de la vente de 

vins blanc et rouge, de raisins 

secs, dépendant de la faillite du 

sieur Desguiraud. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Vin netit Chariot à quatre 

roues suspendu sur ressorts. 

S'adresser au bureau du journal. 

à l'amiable 

I. — Une GRANDE MAISON avec 

JARDIN, à Saumur, rues du Petit-

Pré et de l'Ëgout , joignant au 

levant M. Gauron, au couchant 
M. Delaunay. 

IL — Une MAISON, à l'entrée 
du bourg de Saint-Hilaire-Saint-

Florent, occupée par M. PROUST, 

aubergiste. 

III.— Une VASTE CAVE dans 

laquelle se trouve une GLACIÈRE, 

à Saumur, rue de l'Hôtel-Dieu. 

LV. — 6 ares 87 centiares de 

TERRE en jardinage, au lieu dit 

les Vauverts, commune de Saint-

Hilaire-Saint-Florent. 

V. — 33 ares de VIGNE, au 

canton du Pré-Boisseau ou de la 

Gruche, même commune. 

Facilités de paiement. 

S'adresser à Me
 LE BARON, no-

taire. (642) 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

AVEC COUR ET JARDIN 
7, rue de la Grise. 

S'adresser à M. PETIT-SALMON, 

rue de la Comédie. (595) 

MAISOX A lO||| 
Pour la Saint-Jean 1890 

Habitée par M. MINDET, employé 

receveur à la gare d'Orléans, 

route de Rouen, 21. 

S'adresser à M. JULES LEBŒUF, 

àBrain-sur-Allonnes. (657) 

A VENDRE 

AHUOIIU! ANTIQUE 
XIVe SIÈCLE. 

S'adresser au bureau du journal. 

VIN DE QUINQUINA 

Phosphaté à la Coca du Pérou 

du D VIA US.» 

Le plus efficace et le plus agréable 

des toniques. 

DÉPÔT : A- l*radeau, pharma-
cien de lr' classe, Pharmacie Centrale, 
27, rue de la Tonnelle. (408) 

ROGNURES DE PAPIliK 
BLANCHES OU DE COULEURS 

Pour emballage. 

S'adresser au bureau du journal. 

Journal d'Horticulture générale 

PUBLIÉ PAR 

La Maison GODEFROY-LEBEUF, à 
Argenteuil (Seine-et-Oise) 

Avec la collaboration de M. le 
marquis DE CHERVILLE, de M. Ch. DE 

FRANCIOSI, président de la Société 
d'Horticulture du Nord ; de MM. 
Ch. BALTET, BERGMAN , CHATENAY, 

CORREVON, etc., etc. 

Abonoements : 1 an, 12 fr ; 6 mois, 7 fraiics 

Changement de Domicile 

L'Étude de Mc POIRIER, huis-

sier, est transférée rue du Puils-

Tribouillet, 4. (580) 

PHARMACIE CLOSIER 

La PHARMACIE A. CLOSIER
 esl 

transférée rue Dacier, n° I9
; EN 

face la Caisse d'Epargne. 

Nliitliusi il. CIJOSIER 
JV

U 19 de la rue Dacier ( place Saint Pierre), en face la Caisse d'Éparane 

SAUMUR 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt des Eaux 
minérales naturelles Françaises et Etrangères. — Dépôt d» 
toutes les Spécialités médicales. 

Grand' assortiment de Bandages se prêtant à tous les mouvements du 

corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandage bie 

fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 
On trouve, à la Pharmacie, un grand choix d'Articles en caoutchou -

vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas contre 

les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons, d'Injecteurs et 
d'Irrigateurs. 

ÎP^252 SOC <X>U£> £_! 

iO, rue du Marché-Noir, Saumur. 

Cûmssmes vtrttstumee 
■ " l " \ 

Mme
 CAMILLE NOËL a l'honneur d'informer les Dames de Saumui 

qu'elle vient d'ouvrir, 10, rue du Marché-Noir, un Magasin de 

Tapisseries où elles trouveront un grand choix de LAINES, SOIES, CANEVAS 

et tous les Articles s'y rattachant. 

Mme NOËL se charge aussi de tous les DESSINS et TRAVAUX de 
TAPISSERIE et de BRODERIE qu'on voudra bien lui confier. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISOHEFt, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET - KERSOULLÉ, SR 

Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d?occasion, de différents facteurs, à 

des prix défiant toute concurrence. 
Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 
sortes. 

5 tVO Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 
pour les abonnés à la Lecture musicale. 

Accords, Réparation», KcUanges et location de 

r-iavtos 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

RESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 
Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 8 AOUT 
nuo-Ju»"1 

FONDS 

3 0/0 " . ftfM i{' 

3 0/0 amortissable 

4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 

— 1865 4 0/0 

— 1869 3 0/0 

— 1871 3 0/0 

— 1875 4 0/0 

— 1876 4 0/0 

— 1886 3 0/0. 

Bons de liquidation 

85 

88 

104 

532 

519 

406 

397 

520 

523 

380 
528 

50 

50 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 

Banque d'Escompte 

Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier 

Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 

Crédit Mobilier 

Dépôts et Comptes courants. . 

Société Générale 

Est 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 

Midi 

3880 -

510 — 

527 50 

1280 -

575 -

681 25 

408 75 

595 -

452 50 

800 — 

1332 50 

1183 75 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz . 

Transatlantique 

Canal de Panama 

— Suei ....... 

VALEURS ÉTRANGÈRES 

Autrichien 4 0/0 or 

Dette d'Egypte 6 0/0.... 
Extérieur 4 070 

Hongrie 4 0/0 or , . 

Italie 5Q/0 , . . 

Portugal 4 1/2 1888 ! ! ! . 

1721 25 

1365 -

950 -

1380 -

575 -

43 -

2277 50 

93 25 

453 75 

73 50 

84 20 

93 10 

499 50 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 

— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 

-- fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . 

P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r à'500 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 

Nord 3 0/0 r. à 500. 

Orléans 3 0/0 anc. r. à 500 

Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 ! 

VALEURS DIVERSES 

OBLIGATIONS 

Compagnie parisienne du Gaz 

C'e Transatlantique 3 0/0 r. à 

Panama 6 0/0 1" série remb à 

— 6 0/0 2" série — 

— obligations â lots. . 

Suez 5 0/0 remboursable à 500 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. 

_ 1870 5 0/0. 

_ 1884 5 0/0. 

- 1889 4 0/0. 

500. 

1,000 

514 

345 

36 

37 

117 

596 

104 
99 

100 
92 

75 

15 

25 
80 
90 ' 
30 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Hôtel-de-Ville de Saumur 188 
LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 


